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TABLEAU DES FEMELLES

1-4. Bord apical des élytres régulièrement arrondi.

Aire lisse du front transverse.

2-3. Corps relativement étroit. Dernier article du lu-

nicule bien plus étroit que le premier de la

massue ^- cornutus Pallas.

3-2. Corps très robuste , trapu. Dernier article du funi-

cule un peu moins large que le premier de la

massue. Ponctuation des élytres moins serrée. . S. comanguiueus Lesne.

h-l. Bord apical des élytres subangulé près de l'angle

suturai. Aire lisse du front au moins aussi longue

que large. Région suturale des élytres profondé-

ment déprimée en arrière S. galapaganus Lesne.

Mission géodÉsique de l'Equateur.

hSECTES recueillis PAR M. LE D' BiVET.

Coléoptères Laiiipyrîdes

,

PAR M. E. Olivier.

La série de Lampyrides rapportés de l'Equateur par la Mission géodé-

sique, bien que peu nombreuse, est très intéressante. Elle ne comprend que

i8 espèces, mais dont 7 et une vai'iété sont nouvelles, ainsi que Macro-

lampis disthig-uendus 9 dont le mâle seul était connu.

Les Mocrolampis, remarquables dans le giou])e des Photinini par leur

grande taille, leur forme étroite et la longueur de leurs segments lumineux,

habitent exclusivement rÉfjuateur et la Colombie et sont caractéristiques de

la faune de cette région : ils forment, en effet, près de la moitié des espèces

capturées par la Mission.

La présence de Pijractonoma obscitruiii mérite (l(; fixer l'attention. (îelte

espèce qui se trouve en Patagouic el (pie les naturalistes de la Belgica ont

rencontrée dans l'extrême sud de l'Améiique remonte la chaîne des Andes,

mais n'avait pas encore été signalée plus haut que Conception et Santiago :

elle habite donc tous les hauts sommets des Andes et des Cordillères et

est spéciale aux l'égions froides et élevées qui séparent le bassin du Paci-

fique de celui de l'Atlantique

Dodacles Noireli nov. sp.

Ater, elytrorum dimidio basali el apice crocets; ullimo ventrali segmeiilo

utrinque croceo. —Long. : 1 5 viillnn.
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1 c?. Baiios, 1,800 mètres (Coll. Bourgeois).

La moitié basilaire des élytres et leur angle apical est jaune ; le reste do

leur surface est d'un noir opaque.

Cette espèce est bien différente de ses congénères par sa coloration.

Je suis heureux de la dédier à M. le capitaine Noirel, du Service géogi-a-

phique de Tarmée, membre de la mission de TEquatonr.

Vesta rustica Ern. Ob'v. Deutsche Enl. Zeilschv., 1909, p. 679.

1 d. Santo Domingo de los Colorados, 5io mètres.

Pyractonema obsclrlm g. a. Oliv. Ent., II, 1790, 98, p. 18, pi. 2,1". 10.

9 d*. El Angel, 3, 000 mètres; Mira<lor, 3,8oo mètres. —1 9. Terme

Sud, 2,8 4 G mètres.

LuciDOTA MINUTA Lec. Proc. Ac. nul. se. Philad., i85i, p. 333.

C'est avec hésitation que je rapporte à cette espèce un uniquo petit

exemplaire collé et dont les antennes sont brisées. —Santo Domingo de

ios Colorados , 5 1 o mètres.

Lucidota duplicata nov. sp.

Oblouga elongnta; orepiceo, capitc nigro; anteunis obsciiris, compressis

,

hnud dcntatis , dimidio corporis œqunlibus ; pvothomce tcsloceo, mt eloiig<tto,

subogivdli, mnrginc credo et crebre punctato, disco conveœo, sulcalo , fere

lœvi, basi recte tniiicato, angulis oblusis; scidollo conico, testa ceo; elytris

nigris, sutura tenuissime tcstacea, rugosis et profunde pnnctatis , obsolète cos-

tulalis; pectore etfemoribus tesiaccis , tibiis et tarsis piceis ; abdomine mgro,

tribus ultiinis ventris segineutis cereis. —Loug. : 1 iiiill.

I d. Santo Domingo.

Se rapproclio. ])ai' sa coloration, de L. Lecontei Kiisch. Mais la taille est

beaucoup pbis gi'an<]e: le |)rothorax est atténué en ogive au lieu (YHw

court et arrondi, les angles postérieurs sont obtus et nullement saillants,

la suture est testacée, les trois derniers segments du ventre sont enlièie-

ment d'un blanc de cire brillant, au lieu d'offrir seulement une petite plaque

médiane, etc.

Lucidota emerita nos. sp.

Oblouga ,
pubescens ; capite nigro, mandibulis et patpis piceis; auteuuis

comprcssis , piceis , articulis tribus ulti mis albidis; prothorace brevi , seinilu-

nnri, margine crebre punctato, Jlavo, disco brunneo , lœvi; scutello triaugu-

Inri Jlavo; elytris prothorace latioribus , ohtoiigis, leiiur punctatis, Jlans :

pectore nigro, nitido ; ventri brunneo
, Jlavo tnarginalo, ulliino segmenlojlaco,

apice inciso ; Jhnoribus flavis , tibiis et tarsis piceis. —Loug. : 10 millim.

1 9. Banos, i,83o mètres (Coll. Bourgeois).
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PnoTiNus MAcuLicoLiJS Kirscli. Bevl. Eut. Zcitsclir., 1870, p. 3()i.

Grande espèce, à élytres brans, à pmllioi'ax jaiinfilre avec iwx^' laine
,

lâche d'un noir bi'iUant.

1 d*. Banos, i,83o mèlres (Coll. Boui'[|^enis).

Photinus specioBus nov. sp.

EloiigalitH, aubimndlolus , nigcr; prolhorace subogmdi , lœvi, vuirginc

credo cl punclalo , striga litta longiUidinali nigra, utrinqiie minmta, Inlcribus

tcstaceis ; scutcUo Iriangulmi, punclalo, nigro ; cftjtris favis , biW cl apicc

iiigi-is, Iciiuc pnncldlls et obsolele cosiulatis; co.xis cl fcinorum (mlkoriun basi

piccis; quiiito vcnlrali srgmeiilo eburnco. —Long. : (j mtiliin.

i 9. Danas, 3.799 mètres.

La tache basilaire noire des élytres s'allonge triangulairemenl el a Une

plus grande extension que celle qui couvre seulement l'angle apical.

MAcnoLVMpis RoflEKTi Ern. Oliv. Ane. Soc. ciii. Frnncc , it)o5, p. H 16.

Brun avec les marges dn ])rothora\ et des élytres et l'écusson blan-

châtres.

1 d. Rio Bambn (Coll. Bourgeois).

Macrolâmpis LONGiPEMis Motschi Et. enu, i833, p. 37.

Élytres très allongés, un peu dilatés à leur sommet; prothorax avec

deu\ taches antérieures testacées; corps totrt noir, trodianters parfois plus

clairs.

Vitr. prothora\ 1res linement borilé de lestacé le long de sa hase.

2 d. Tioloma. /i,3oo mètres.

Macrolampis ciRCUMCiNCTis Gemm. CoLHcfi, VI, 1870. p. 121.

Élytres allongés, bi-nns; ])rolhorax brun boi'dé de testacé ou lestacé,

avec inle Pi'ande lâche (jiiadrangidaire obscure sur son disque.

1 â. Bueran.

Magrolampis mixticollis Ern. Oliv. (mi. h!^. {WijlMn((n)L(inip., 11)07.

p. 3..

Élytres bruns avec des côtes saillantes; pi'olhoi'ax lla\e niargine de

\)vu\\ avec une grande ta-lie médiane noire accompagnée, de chaque côté,

(rime petite, orangée.

i cf. San Gabriel.

MvcROLAMPis TiWNSVERsr.NOT'.TFS Ecu. Oliv. Ami. Soc. cul. Fvdncc , 1()05.

p. 01/1: (Jcn. Ina. Lamp.) pb i« .
!'. 9.

Remarcpiable dans ce genre jiai' li^ manque [nes<luo complet d'aiipairil

lumineux : le venlre est tout à laiî noir, sanlune élroilf liorduro claire le
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long (lu bord pnslénour dos 5" et 6"^ sogmcnls; In 7' est très cou ri . Irans-

vorsal. Opendanl un individu a nno taclu- rondo d'un Idanc brillant (ui

milieu du 6° segment et un autre, de ma coHoction. provenant aussi de

l'Equateur offre une grande tache d'un blanr brillant attenant au bord

postérieur du 6' segment.

Les i'iytres sont entièrement obscurs, sauf la côte sntnrale linement tes-

tacée, mais dans beaucoup d'exemplaires on observe une étroite ligne de

couleur i)lus claire qui part de l'angle humerai et se prolonge plus ou

moins longuement le long de la côte marginale qui reste noire, (/est la

\ariété ligurée dans Gênera Inscctorum (Lampijridœ). pi. 3, !ig. 9.

5 d. Naribuiiia, 3, 800 mètres: -j d. Danas. :>,79'j mètres.

Macrolampis distinguendus Ern. Oliv. Ann. Soc. eut. France, 1900,

p. ;]i8.

Forme mince et allongée de /o/(^ïy/(»/.s-Motsch.. mais facilement recon-

naissable aux quatre taches de son prolhorax, à la couleur blanche des

haiichos et de la base des fémurs et à ses élytres tout à fait ])arallèles, ne

se dilatant pas à leur sommet.

•2 d. Troya: 1 cf. El Angel. 3, 000 mètres.

1 9. Mirador.

La femelle de cette espèce n'était pas connue. En voici la description :

M. DisTmGUE?»DusEru. OUv. 9.

—

EbuffatH , nigra ; prolhornce aiiguloso

,

qualuor maculiH fiavU ornnto, mnrginc crebrc puitcUilo, disco Jerc lœvi; scn-

tcllo nigro i elijtris dehinceiitihua , nbbroviaiis, primo nhdomima segiuento vix

loiigioribus , riigosis, nigris, le.ilaceo limbaiis ; abdoiniiie ninpliato, crebrc

puiiclalo, cofttiilalo . segmetitorum nngulu obiusis ,
pygidio Conko; quinlo ven-

ir aU segmenio plaga qi/adrnfn liicida nninlo, ultinio trirnigiihtri , npice incisa.

Alœ nullœ. —J.oug. : ao millim.

Macrolanipis leucorrhœus nov. sp.

Elongatus, parnllelus, niger, iiitidiis; are Jlavido ; prothorace brcvi , lale-

ribuH arcuatia f basi recte Iruncalo, atigulin redis, crebrc pnnctafo , ieslaceo,

macula discoidaii (juadrala picea, auraiiliaco circKiiicinclii , s-nlrafula ri ferc

lœvi; scnlello Irsiaceo, cnnico : plijlris prollinracc latiorihiis , aiigtifiti-^ .
paraHr-

lis, riigosis, costulatis, aigris, J'arido margiiialis ; co.ris el femoribusjlovidis

;

ahdomiais segmentis aigris
, flain margiaatis; pygidio rotaadato ,

jlavo ; 5"

et G" veatria segmentis longis, cereis, emargiaalis ri utrin/jup impressionna lis,

ttilimo cereo, miaimo. —Long. : Î.J-/7 millitn.

:î d. Balsabumba.

La bordure des élytres. d'un blanc jaunâtre, est un |»eu plus large sur

la mai-ge cpie sur la suture; elle s'atlt-nue en arrivant à l'angle apical au

sommet duquel elle a [ircsque disparu. Cette espèce a la forme et la colo-
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ration d'elapsus Ern. Oliv. Elle s'en éloigne j)ar son pygidium blanc, ses

seg'ments abdominaux marginés de blanc, son prothorax plus court, à

côtés arrondis dès la base et à angles basilaires obtus. Cette dernière dis-

position s'observe aussi cliez ngonns Ei-n. Oliv.: mais, chez ce dernier, la

taille est beaucoup plus avantageuse, et l'abdomen est tout noir, sauf les

trois derniers segments du ventre.

Macrolampis vacuus nov. sp.

Parvus in Jioc genero , oblongus, niger ; prolhorace subogivali , nigro, basi

et lateribus tenuiter, aiitice latins, testaceo limbato , disco sulcato , nitido, fere

lœvi, margiiip rugose pinictato ; scutrllo conico, nigro, apice testaceo; elijtris

abbreviatis , secundo nbdominis segmenta haud longioribus , dehiscentibus

,

rugosis, nigris, testaceo limbatis ; alis nuUis ; abdomine nigro, nitido,

costulato, segmentornm anglais obtusis aiit redis, sexto in angulo postico

macula testacea minima ornalo ; pijgidio conico ; coxis et femorum basi

testaceis ; quinto ventrali segmenta plaga mediana cereo ornato. —Long. :

1 mill. d ignotus.

1 9 Borma, 3,ioo mètres.

Photuris vittipennis Motsch. Et. Ent., i85A , p. Sçj.

9 (5* Bucay, 3oo mètres (Coll. Bourgeois).

Var. coNFORMis nov. MW.Prollioracis disco rufescente, ehjtrisflavescentibns.

3 d Santo Domingo de los Coiorados , 5 1 o mètres ; Balsabamba.

7 9 Santo Domingo de los Coiorados, 5io mètres.

Dans cette variété, les deux taches roussâtres du prothorax typique sont

confluentes, de sorte cjue le ])rothoi'ax est flave avec le disque roux; les

ély très sont uniformément d'un jaunâtre pâle. Quelques exemplaires ont

une petite tache obscure à la base de la tache jousse du |)rothorax.

Photuris perspicillata nov. sj).

Elongata, angnsta , nigra ; mandibulis piceis ; capite punctato, duabus

parvis maculis rujis juxta oculos ornato; protJiorace antice attenuato, creber-

rime punctato, Jîavo, macula magna triangulari nigra, basi recte truncato ;

elytris elongatis , creberrime punctatis , nilidis, coslulatis, nigris, sutura et

margine laterali Jlavis, apice auteni immarginato ; quinto cl sexto vrntris

segmentis eburneis. —Long. : 1 1 mill.

1 c? Borma, o,ioo mètres.

Cette jolie petite espèce se distingue bien par sa coloration de ses

voisines n'ayant comme elle que deux segments lumineux.
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Sun mois TYPES d'Jxodinae de Kolesati

Al'l'AIlTENAyT Al' MusÉUMd' HISTOIRE NÀTUltELLE DE PaRIS,

PAU M. L.-G. Neumaniv (de Toulouse).

En 1857, puis en 1860, Koleaati a dëcril'^', très inconiplètemenl . im

certain nombre de formes de Tiques recueillies sui- des Chiroptères. Ses

descriplions et les figures qui les accompagnent sont tout à fait insuflisantos

pour permettre une identification certaine entre ces espèces et les spécimens

fournis par les Chauves-Souris. Eu 1899. j'ai réuni "' sous le nom d'Esc/m-

tocephalus n'sppi-tiliouis (C. L. Koch) les formes iVIrodesi^ae l'on rencontre

sur les Chiroptères des cavernes d'Europe. La synonymie abondante (pie

j'ai donnée repose sur la ressemblance de toutes ces formes avec celle (pie

C. L. Koch (1844) avait nommée Ixodcs vosperlilioiu's. Si je ne m'étais pas

limité, en principe, à comparer mes spécimens au\ descriptions et (iguies

des auteurs, l'impossibihté très fiéqiiente de me procurer les types spéci-

fiques m'eût souvent obligé à donner des noms nouveaux à ])eaucoup de

formes déjà connues
; je m'exposais ainsi à augmenter le chaos dans lequel

j'avais trouvé le groupe soumis à mon élude. Toutefois, lorsque j'ai pu
voir les types de mes prédécesseurs, j'ai utilisé avec empressement cette

bonne fortune pour éviter de créer de nouveaux noms s{)écifi(jues. Gi-àce à

la grande oljligeance de M. le professetii- Bouvier, j'ai en récemment dans

les mains trois lots de Ti(|ues provenant de Kolenati , reçus autrefois [)ar le

Muséum de Paris, et étiquetés confoimément aux deux travaux que j'ai

cités. Leur étude m'a [îermis d'établir leur identification spécifique.

1° Haemalastor gracilipes Kolenati.

Sous ce nom sont réunis deux spécimens (1 c? et 1 9). Leur examen

démontre ([ue Unom<daH(or gracilipes (Frauenfeld) Ko!., 1860 {= Sarco-

lUjSiHua liispvlulus Ko!., iSôy) réalise bien tous les caractères lï'I.rodcs

[Eschtitoccpliah/s) vesporlllioiiis G. L. Koch et que sur œpoint, au moins,

ma synonymie est exacte.

a" Sarconyssds flavipes Kolenati.

Ce lot comprend 1 1 nymphes et 4 larves.

En i()o8 , M. A. Bonnet (de l^yon) m'a envoyé en commimication une 9

'*> K. A. Kolenati, Die Parmitcu dur Chimptcni (avoc h pfanclios), Drct-JiMi,

1857. — Idem, BfMlntjrc zur Konntniss ilcr Arailinidon (avec o jtiamlics).

Sitziniirnbcr. drr iiKitliciii.-inUurw. Claiisn des /,. Al.ad. d. Wiancnsch. Wien, XL,
1860, p. .^)')H.

'^^ G. Neimakn, |{e\isi(in de la famille do hnclidés . '.V iiu-niuiiv. Mvm. de lu

Suc. iniddjr. de. Frttitce , XII, 1H79, |). 6(>.

MliSlhlM. XVI. l/|
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d'Ixodes (Eschatocephahs) , de la coUectioa Viré, provenaut du goiillre de

Padirac (Lot). Il me parut correspondre au type à peine de'crit (iSSy) par

Kolenati sous le nom de Sarconyssus flanpes (Koch), et M. A. Bonnet l'a,

en effet, décrit à son tour comme EschntoccphdJitsJîavipes (Koch)'''.

Or, de la desciiption de Kolenati il appert qu'il ignorait les caractères

(lisliuctifs des âges et des sexes chez les Lrodidoe qu'il appelle la lai've

nymphe hexapode ( rr sechsboinige Nymphe^), qu'il prend pour mâles

(rrachlbeiniges Mâunchenn) les plus jeunes nymphes (i milHm. k) et pour

femelles (rfaehtbeiuiges Weibchen«) les plus grosses nymphes; ii ne figure

pas son mâle ni sa nymphe et donne à sa femelle {i\g. i, d) un pore gé-

nital longitudinal
,

qui n'est évidemment qu'un pli tégumentaii-e.

Ces constatations, tirées du travail et des types de Kolenati, établissent

que son Sarconyssus Jlaripes n'a pas de type adulte et qu'on ne peut affirmer

l'identification spécifique de ï Eschalocephahis Jîavipes Bonnet, du gouffre de

Padirac, avec Sarconyssus Jîavipes Kolenati.

3° Sarconyssus exaraths Kolenati.

Ce lot ne comprend qu'un seul spécimen, qui est une nymphe.

En 1867, Kolenati a décrit sous ce nom une forme de Tique, qu'il dit

très rare , et qui a été prise sur Myoim murinus Schreber, dans la grotte de

Bejci-skala (Moravie). Il lui attribue les caractères suivants :

ff Achtbeinig , kugelig-oval , braunschwarz , matt , der Kopf , die Fiihler-

taster und Fiisse blassgelb, lotztero schiitter gelbliorslig, der Leib nur nach

hinten mit einzelnen Avenigeu Borslen, das Schildcheu halbrund, glatt,

schwarzbraun und stark glânzend , mit h fast strahlenformig hinten auslau-

fenden Furcheu, der Leib rauhgekôrnt, in der Mitte des Riickens nâher

an das Schildcheu eino tiefe Ziikelfurche, von welcher drei tiefe Furchen

nach hinten und jedeiseits eine gegen das Sligma zulâid't, die Bauchseite

tiefschwarz in der Mitte mit h nach hinten zusammeuhiufenden Furchen,

am After eine Furche, die l»irnl"ormigen Fiildertaslei' iiberragen etwas den

Sauggaparatn. —Longueur, 9 millim. 5; longueur des pattes, 9 milfim. 9.

En 1860, Kolenati ajoute quelques détails insignifiants à cette descrip-

tion. H ]»arle du mâle, mais sinqilement pour opposer sa teinte (gelbbraun)

à celle de la femelle; les pattes sont aussi longues que tout le coips, y

compris le roslie; l'écusson est devenu ovale et rétréci en avant. La fig. -2

(pi. I), qui accom{)agne cette seconde description et y est conforme, repré-

sente une femelle ou une nymphe qui , par les caractères des sillons ventraux

.

appartient au genre lœodcs.

Le spécimen du Muséiiiu de Paris a l'iiyposlome et les chélicères nmlilés,

comme dans la figure de Kolenati. ce (jui lait que les palpes dépassent

'1) A. Bonnet, Esckaloccpluiltix Jlacipeu (Kocli), noinel Ixodidé pour la iauno

française. Archives de Parasitologie, XII, 1908, p. 32.5.
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(iiborragen) le loslio. L'écusson est longuement oviile, irre'giilièremenl

excavé, et Ton u'y voit point les quatre sillons décrits et figurés par

Kolenati. De même, les sillons de la face supérieuie de l'abdomen, dont

Koleuati s'est inspiré pour nommer l'espèce, sont remplacés par des plis-

sements irréguliers, dus à la dessiccation du tégument ou à sa contraction

par l'alcool. La lace ventrale ne montre pas de pore génital.

De la comparaison que j'ai ijiile de ce spécimen avec les nymphes iVI.rodes

{Esckalocopli(diis) respeiiilionis Koch, il ressort que Sarcomjsstis eœaralus esl

aussi une nymphe de la mêmeespèce.

Li: RrrriME des attitudes MniÉTiQUES

CHEZ Uy PllASMIDE (OnTlWPTÈllEs) , LE DlMl'PUS MOROSUS

,

PAR M. Henri Pikroiv.

J'ai eu l'occasion, au mois de mars dernier, pendant un séjour au labo-

ratoire de Tatihou, d'observer deux individus vivants d'une espèce de

Phasmide, le DLvippus inorosus , apportés |)lusieuis mois auparavant par

M"" Bender, de Mayence, qui les avait reçus de l'Inde , et conservés dans

des feuilles de lierre dont ils se nourrissent.

L'un de ces individus était brun et l'autre vert, mais l'un et l'autre

gardaient toute la journée les attitudes mimétiques si caractéristiques de

ces insectes, et qui rendaient leur découverte dans les feuilles extrêmement

dilTicile et toujoui's très longue : les deux antennes s'accolent l'une à l'autre,

et les deux pattes anlérieuies viennent les envelop])er si étroitement qu'on

ne voit qu'une baguette sèche et rigide. Le corps allongé a l'aspect d'une

branche qui se continue eu s'amincissant au niveau de celte tige, formée

des pattes antérieures et des antennes ; et les deux autres paires de pattes

s'allongent sous le cor[)s en s'applicpiant très étroitement, la première

paire en avant sur le lhora>^, et la deuxième en arrière, sur l'abdomen qui

est un peu plus long et la recouvre complètement.

L'animal s'accroche généralement, au moycMi des crochets de ses pattes

antérieures, au boid d'une feuilh? ou d'une brindille, et reste ainsi dans

une inmiobihté absolue. Ouanrl l'attitude mimétique n'est pas absolument

pai-laite, il peut y avoir un très léger écartement des pattes antérieui-es et

des antennes; l'une ou l'autre des pattes de la deuxième paire, sinon les

deux. [>eut s'élendie au dehors du c()r[)s pour assui-er uu point d'appui

sup|)lémentaire ;
et parfois mêmeles |»attes posiérieuies |)euvent s'accroclier

égalenïent à quelque su|»[)oil. Ce (|u'il y a de plus caractéristitpic de

l'attitude mimétique, c'est 1(> rap[irochement des antennes, et le redresse-

ment des pattes antérieures (pii ne peuvent plus servir à la locomotion;

c'est ce qui donne à l'animal l'aspect d'une baguette végétale.
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Lorsque i'alliluile niiniélique est un [)ca relâcliée, on constate d'ailleurs

qu'un (ibj-anlement, un froissement de feuilles on de branches près de

Taninial, ou mêmeun contact direct, suffisent pour provoquer des monve-

meuts assurant une attitude plus complète, et qu'on poujiail prescpie

appeler des mouvements d'inmiobilisalion, leur conséquence étant une

attitude rigide dont l'animal ne se départit plus : le Dixippm rectilie sa

position.

Les mouvements ainsi provoque's paraissent avoir tous les caractères des

réflexes et sejiroduiseut dans une péiiode de repos qu'on pourrait pjescjue

appeler une péiiode de sommeil, malgré l'existence du réflexe d'immobili-

sation mimétique, facile à mettre en évidence de la façon suivante : on

force, par des excitations répétées, et en lui écartant les pattes, un Dixippm

à quitter sou altitude mimétique, et à marcher, à se déplacer; puis on le

laisse s'immobilisera nouveau. Au bout <le (juelque temps, on constate que

l'immobilité est bien obtenue, mais que l'atliludemimélicjue est incomplète;

c'est alors (fue le réflexe est provoqué par un ébranlement ou un contact

avec une grande netteté.

L'attitude mimétique est donc corrélative d'une immobilité pi'otectrice

,

que beaucoup d'auteurs ont longtemi)s rangée sous le vocable anlliropomor-

pliique de simulation de la mort"'; et, en effet, une telle immobilité jieul

seule rendre efficace l'iiomochromie et la similitude d'aspect de l'animal

avec son milieu.

Mais cette immobilité ne peut évidemment être indéfinie. Et l'attitude

mimétique n'est prise par le DLvippus que pendant un temps limité. Ce

temps dure exactement de rap])arition fin jour jusqu'à la nuit. Dès que

l'obscurité arrive, la période d'immobilité cesse; l'animal circule sur ses

six pattes, les antennes écartées guettant et explorant, et il se nourrit de

feuilles de lierre que ses mandibules écbancrent. Lorsque l'animal est dans

la période d'activité, il fuit, se débat quand on le prend, mais jamais ne

réalise l'attitude mimétique, quoi qu'on fasse. Au contraire, dès que le jour

vient, il prend son attitude dimne et s'immobilise jusqu'au soir, à moins

que, par des excitations répétées, on ne l'ait obligé à reprendre son activité,

auquel cas il ne s'immobilisera plus pendant un temps plus ou moins long,

une ou deux heures parfois . et ne prendi'a plus s])ontanément d'attitude

mimétique, jusqu'à ce qu'il se réengourdisse. A l'obscurité, il n'y a jamais

d'engourdissement.

Le rythme nycthéméral de l'attitude du Dlrippus nwrosus, avec périodes

alternantes d'activité et d'immobilité prolecti'ice en altitude mimétiqiui, est

assez intéressant, car l'attitude protectrice est ]>rise à la lumièiv. alors

quelle peut avoir efl'ectivcment une raison d'être comme défense contre les

"^ Cf. H. PiÉRON, l/iminol)ilit(5 protectrice chfz los animaux, llcviir ncienli-

fujuc, 2 3 avril 190A, p. 523.
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oiseaux insectivores, et ue l'est jamais h l'obscurité, oîi elle serait beaucoii|)

moins utile.

Le fait est plus intéressant encore en ce que la périodicité nyctlié-

inérale de l'activité et du repos n'est pas chez les insectes une absolue

nécessité : le sommeil d'une longue durée n'y est pas nécessaire commechez

les Verlébrés supérieurs ; en effet, ou peut garder à l'obscurité conliiuie des

Di.vippiis sans (pi'ils présentent de jx'-riode d'immobilité avec attitude mi-

métique. Leur activité n'est évidenunent pas absolument uniforme, mais

sans qu'il y ait des périodicités nettes ^''. La lumière j^araît donc bien le

facteur edicace des réflexes d'immobilisalion en attitude mimétique.

Seulement, pour étudier les effets de l'obscurité continue chez ces ani-

maux, il faut attendre quelques jours. En effet, au début, il se produit un

fait de persistance rythmique, en l'absence des facteurs externes périodiques

qui ont engendré le rythme.

C'est ainsi cjiieles deux individus examinés placés à la chambre noire lui

soir, aussitôt l'obscurité survenue, et restés actifs comme toutes les nuits

jusqu'au matin , se sont immobilisés en attitude mimétique à peu prés à

l'heure où ils l'aïu-aient fait s'ils avaient été exposés à la lumière naissante du

jour. Mais les excitations légères qui induisaient ces animaux à rectifier leui'

position, réveillent l'activité de l'un d'eux. L'autre est laissé tranquille, et

ue reprend son activité que vers le soir, une heure plus tôt que lorsqu'il

était soumis à l'alternance du jour et de la nuit; son activité paraît moins

complète. Et son activité ne cesse plus le lendemain matin, tandis que

l'autre, qui sert maintenant de témoin, a repris son attitude mimétique

diurne, i^a persistance du rythme se manifeste encore par une esquisse» de

réflexe d'immobilisation sous l'iulluence d'excitations légères. Mais bientôt

cela mêmecesse, et l'animal laissé à l'obscurité garde une activité peu in-

tense mais continue, et ne présente plus en aucun cas l'attitude mimétique.

Il n'y a eu que pendant vingt-(pialre ou trente-six heures une persistance

mnémoni(pie. à rapprocher des cas analogues, très nombreux surtout dans

le règne végétal, que j'ai eu occasion d'étudier dans leur ensemble'"'.

En dehors de cette persistance rythmique, qui poui-rait tromper pendant

quelques heures un observateui' non prévenu, on peut s'assurer que c'est

l'alternance de la lumière et de l'obscurité qui induit l'alternance- des pi»-

riodes d'activité et des périodes de repos, et que c'est la lumière qui incite

les réflexes adaptés d'inmiol)ilisation dans une attitude mimétique suscep-

tible de rendre eflicace la curieuse apparence morphok)gi(jue du Di.rippus

C Le ras est i(l('iiti(|UO à coliii qui a été établi par Morgan [lonr les Papillons

diurnes et les l'apilloiis nocturnes. Cf. Tli. H. Morgan, KooliUion and Adapta lion

,

1908 , p. 3K3.

'*' II. PiKRON, L'évolulion de la viémoirc (Bihl. de pliilosopltit; scienlifuitm). impar-

tie : Les persistances rylhmiques, p. OS-gS.
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morosiis ; les réflexes , malgré l'engourdissement de l'animal dans cette pé-

riode
,

peuvent être plus vivement encore suscités lorsque l'on ellectue des

excitations légères , en sorte qu'ils révèlent une attitude de défense , l'animal

à l'obscurité réagissant au contraire par des mouvements violents et par la

fuite.

^OTE SUR LE TRAVAIL fl'p.VB AllEILLE (OsMIA BICORNIS L.
)

,

PAR M. J. SOUNY,

DU LABORATOIREDE CULTURE.

M""" Moignard, habitant ^ illecresnes (Seine-et-Oise), a remarqué qu'une

Abeille (Osmia bicornis L.) s'introduisait par la fenêtre ouverte dans sa

salle à manger. L'Abeille , après avoir exploré la pièce dans tous les coins

,

finit par se poser sur une machine à coudre et grimper hardiment sur une

bobine de fil de couleur rouge et s'introduire dans le trou de cette dernière.

Au bout de quelques secondes elle ressortit, mais pour revenir bientôt et

déposer de la terre dans le fond de la bobine. Dans quelques minutes elle

eut bouché l'orifice inférieur d'un tampon de terre gâchée; ensuite elle

multiplia ses allées et venues et rapportant cette fois du pollen , si bien que

dans une joiu-née la bobine fut complètement remplie et bouchée avec un

tampon de terre.

Intriguée par cet insecte, M"" Moignard enleva la bobine rouge et mit à

la place une bobine blanche ; la rouge fut vidée et mise dans un coin obscur

et dissimulée derrière des livres. L'Abeille toui-na quelque temps dans la pièce

et finit par découvrir la cachette, dédaigna la bobine blanche et, de nouveau,

emmagasina du pollen dans la rouge, qu'elle remplit dans une journée.

Le troisième jour, la bobine rouge fut enlevée; l'Abeille chercha long-

temps dans la pièce et finit par accepter la blanche , un peu moins grande

,

qu'elle remplit de pollen dans huit heures de temps, les extrémités bien

bouchées également avec un tampon de terre. Une quatrième bobine, de

Il centimètres de haut, ayant été mise à sa disposition, elle l'utilisa avec

le mêmeentrain.

VOsmia se loge la tête en bas dans la bobine tant que celle-ci n'est pas

pleine , et quand elle est entièrement garnie , l'insecte se fixe aux rideaux

pour passer la nuit.

Le bruit de la machine à coudre ne le déi-angeait nullement dans son

travail.

Les habitudes de ïOsrnia bicornis L. sont connues depuis longtemps,

mais j'ai pensé qu'il serait intéressant de signaler l'attachement de cet in-

secte pour son nid et la perspicacité dont il a fait preuve pour découvrir la

bobine rouge qui lui avait été soustraite.
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Sur les AnnÉlides Polychètes

RECUEILLIES PAR M. RaLLIER DU BaTY AUX ILES KeRGUELE
,̂

PAR M. Cri. Gravier.

Au cours de la rude campogne do navigation qu'il a faite aux lies Ker-

guelen sur leJ.-B. Charcot , M. Rallier du Baty a recueilli un grand nombre

d'animaux et en paj-ticulier des Annëlides Polychètes. Ces Annélides sont

toutes connues, car les Kerguelen, malgré l'inclémence de la mer dans

leurs parages , ont été visitées par la plupart des expéditions scientifiques

qui ont sillonné l'Océan Austral, notamment par l'expédition allemande

déjà ancienne de la Gaielle, par celle plus récente de la Valdkia (Tiefsee-

Expedition) et aussi par celle du C/(ft//eM^cr. Néanmoins elles ont un intérêt

spécial pour nous, parce que la plupait des espèces rapportées par M. Ral-

lier du Baty n'étaient pas représentées dans les collections du Muséum
d'iiistoire naturelle, bien que les Kerguelen fassent partie de notre domaine

colonial.

Nous ne donnerons ici ([ue quelques indicjitions sommaires sur ces ani-

maux , nous réservant de reprendre le mêmesujet dans un travail plus

approfondi relatif à la croisière du J.-B. Charcot, qui sera publié prochaine-

ment.

Letmonick producta Grube.

Ed. Gbube. Anneliden-AusJjeule S. M. S. Gazelle. Monatsbcr. der Kôn. Akad. der

Wissetisch., Berlin 1877, p. .5i2.

Un très bel exemplaire de i3 centimètres de longueur, de 5 centi-

mètres de largeur a été rapporté par M. Rallier du Baty, de cette espèce

polymorphe dont W. C. Mac Intosh a déciit plusieurs variétés.

Hermadion magalhaensi Kinberg.

KiNBERG. Nya S!;i[|len, Oj'rrrs. Kongl. VelemL-. — yll;ad. Fôrhnndl., 185."),

p. 386.

Cette espèce n'est représentée également dans la collection recueillie aux

Kerguelen que par un seul exemplaire en mauvais état de conservation.

Lagisca vesicclosa Grube.

Ed. Grube. Anneliden-Au.sboLite S. M. S. Gazelle, Monatsber. der Kon. Al.ad. der

Wissensch. Berlin, 1877, p. ^*'''

Les trois spécimens de ce bel Aphroditien récoltés par M. Rallier du

Baty sont de plus grande taille que ceux décrits par W. C. Mac Intosh et

provenant de l'expédition du ('Jiallenger.
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JNei'hthys MACKUiiA Sclimarda.

L. K. SfiHMABDA. Neue wirbello&e Thim-e, I. 1861, p. 91.

Parmi les sept exemplaires de cette forme géante dans la famille des

Neplithydiens , il en est plusieurs remarquables par leui- taille et pai- leur

état (le conservation; deux d'entre eux, relativement très jeunes, sont dt^-

pourvns de la pigmentation sombre que présentent tous les adultes.

Arenicola AssiMiLis Ehlcrs.

E. Ehlers. Polychmton dfir hamburif. iitagaUia. Samnwirei hp , 1897, p. io3.

M. Rallier du Baly n'a rapporté qu'une seule Arénicole en très mauvais

état de conservation et que je rapporte, avec quelque réserve, h VArenicola

nssimilis Ehlers.

Brada mammillata Grube.

Ed. Grubk. Anneliden-Aiislieute S. M. S. Gazelle, Monatsber. der Kon. Akad. der

Wissensch. Berlin 1877, p. .5/ii.

Parmi les trois exemplaires de ce curieux Flabelligérien rapjiortés des Ker-

guelen par M. Rallier du Baty, on en remarque un en excellent état qui

mesure 8 centimètres de longueur sur 1 5 millimètres dans sa plus grande

largeur.

TiiELEPUS spECTABais Vcrrill.

' Neottis spectabilis Verrili, Bull. U. S. Nation. Mus., n" H. II. Washington, 1S76,

February.

D'assez nombreux exemplaires de cette espèce, avec <les fragments de

tube, ont été recueillis par M. Rallier du Baty, L'un d'eux a près de

26 centimètres de longueur.

Mollusques becueillis pab M. Ralliée du Baty

AUX Îles Kerguelen i^igog).

par Ed. Lamy.

M. Rallier du Baty a recueilli aux îles Kerguelen i5 espèces de Mol-

lusques : 1 Amphineure, 10 Gastropodes, h Pélécypodes; il s'agit de formes

connues, mais qui ne laissent pas cependant d'être fort intéressantes : elles

proviennent en elïet d'une localité dont la faune malacologique étudiée ])ar

MM. Wm. H, Dali, E. A. Smith, Boog Watson, von Martens, etc., ne

conqitait encore aucun représentant dans les collections du Muséumde Paris.
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Hemiarthrum setulosum Carpenter.

1876. Hemiarthrum setulosum Carpenter mss. , Dall, in Kiddeu, Nat. Hist. Ker-

guelen, Bull. U. S. Nat. Mm., III, p. Mi.

1886. H. setulosum Cpr. , v. Martens el Pfeffeb, Moli. Siid-Georgien, Jahrb.

Hamburg. Wiss. Anst., III, p. 108, pi. III, fig. h.

1886. H. setulosum Cpr., Haddon, Challenijer Polyplacophora , p. i3, pi. I , fig. V
et pi. Il , fig. A n-l.

190H. H. setulosum Dali, Thiele,- Antarkt. u. Subanlarkt. Ghilonen , Deutsch. Siid-

polar-Exped. , X, ZooL, II, p. 11, pi. I, fig. 4-ia.

Port Gazelle : 3 individus.

Neobuccinum Eatoni E. a. Smith.

1875. Buccinopsis Eatoni E. A. Smith, Shells Kerguelen, Ann. Mag. Nat. Ilist.,

h' s., XVI, p. 68.

1879. Neobuccinum Eatoni E.-A. Smith, Moll. Kerguelen, Phil. Trans. Bmj. Sw.

Lond., CLXVIII, p. 169, pi. IX, fig. 1-1 a.

1886. N. Eatoni Sm., Watson, Challenger Gasterop.
, p. :u().

1902. A'. Eatoni E. A. Smith, Southern Cross Moll., p. 202.

igo3. N. Eatoni Sm. , v. Martens, Deutsch. Tiefsee-Exped. Valdivia , Gasirop.

,

p. 63.

1906. N. Eatoni Sm. , Lamy, Expéd. Antart. Franc, de J. Charcut, Gastrop. , p. 2.

1907. A. Eatoni E. A. Smith, Nation. Antart. Exped. Discovery, Gastrop., p. 1.

1907. N. Eatoni Sm., Melvill et Standen, MoII. Scottisli. Nation. Aniart.

Exped., Trans. Boy. Soc. Edinh., XLVI, p. 189.

Il spécimens.

GoMiNJSLLA (Culanidota) vestiva V. Mailens.

1878. Cominella vestita y . Martens, Sitzungsb. Ges. Naturf. Fr. Berlin, p. 93.

1880. Buccinum (Chlanidota) vestitutn v. Martens, Conchol. Miltheil., I, p. A3,

pi. IX, fig. 3 a-c.

1886. Neobuccinum vestittim Mrts. , Watson, Challenger Gasterop., p. 216.

190a. Chlanidota vestita Mrts., E. A. Smith, Southern Cross Moli. p. 9o3.

1903. Cominella (Chlanidota) vestita v. Martens, Deutsch. Tiefsee-Exped. Valdivia,

Gastrop., p. 63.

Raie Breakwater : .5 individus.

ïnoiMioN Philippianus Dunker.

1878. Traphon Philippianus Dunker mss., Kobelt, in Martini u. Chkhnitz
,

Conch. Cah., 2'' ('(!., Purpuracea
, p. 277, pi. LXXII, fig. .'i-5.

190.'). T. Gevei'sianus Pallas forma Philippianus Dkr. , Streiiel, Moll. Magalliaon,

Zool. Jahrb., XXI, p. 179, pi. V, fig. 35.

1907. T. Philippianus Dkr., Melvill et Standen, Moll. Scottish Nation. Anlarrt.

Exped., Trans. Buy. Soc. Edvth., XLVI, p. 139.


